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    Présentation

    
      Il en a connu des aventures, Crac, depuis qu’on l’a arraché à son
        pré pour l’emmener dans un centre hippique. Dans Bienvenue au
        Club, le petit bai a surmonté sa peur de l’obstacle, il s’est
        fait un ami, et il est devenu le chouchou des cavaliers. Mais Magicien
        est parti...  Et où est donc passée Fanfaronne, sa sœur de même
        père-même mère ? Qui sont tous ces nouveaux chevaux qui ne cessent
        d’arriver, avec des propriétaires tous plus étranges les uns que les
        autres ? Pourquoi Zoé la monitrice cesse-t-elle de donner des reprises,
        et quelle est donc cette chose qu’elle rapporte un jour dans un
        panier ?  Sans cesse curieux et étonné, Crac essaie de comprendre, avec
        son esprit de cheval, ce qui agite tous ces cavaliers. Mais c’est avec
        le cœur qu’il va à l’essentiel, qui est d’aimer et d’être aimé.

    

    
       Sylvie Overnoy est une excellente cavalière – dans sa tête. Une
        fois à cheval, disons que c’est plus compliqué. Mais comme Perceval,
        son petit pur-sang, est gentil, gourmand, gâté, et souvent au pré, il
        ne lui en tient pas trop rigueur.  Elle est l’auteur de plusieurs
        romans et recueils de nouvelles, dont Parties de Campagne
        et Ça fait rêver aux éditions Robert Laffont, et Le
        pèse-personne de Doriane G., chez Anne Carrière.  Elle est aussi
        rédactrice en chef du magazine Cosmopolitan. Jusqu’ici,
        son souhait d’y établir des écuries en plus des bureaux n’a pas été
        exaucé...
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    Chapitre 1

    FANFARONNE !

    
      Je crie !

      Mais elle ne m’entend pas…

      De ses pieds de derrière Fanfaronne a cassé la porte de son box.

      Elle se retourne, elle hume l’air, elle est libre !

      Elle est dans la cour maintenant. Elle est devant la barrière… Son dos s’arrondit, ses cuisses se gonflent, ses pieds de devant font une battue, deux, Elle va sauter… Elle saute !

      Je crie !

      Mais elle ne revient pas, et j’entends ses fers galoper sur la route…

      Puis un grand cri de freins…

      Et plus rien.

      Puis j’entends « Mais qu’est-ce qu’un cheval fait au milieu de…! »

      Et à nouveau les fers sur la route, qui galopent mais — mais pas tout à fait.

      Alors Jambes-Brillantes dit : « Au moins elle s’est relevée… »

      Et une voix toute petite qui est celle de Zoé dit : « Vincent je crois qu’il est temps que tu m’emmènes à la clinique. »

      Jambes-Brillantes regarde autour de lui et il ne voit personne. Ce n’est qu’en regardant par terre qu’il voit Zoé, assise en petit tas autour de son gros ventre.

      Christian arrive enfin à refermer sa bouche qui était restée ouverte pendant tout ce temps et dit : « Emmène Zoé, emmène-la. Je vais m’occuper de tout… Je vais téléphoner… Je vais attendre Delphine… On va retrouver la jument, elle n’a pas pu aller bien loin, ça ne se perd pas comme ça un cheval… »

      Kip ne dit rien. Ce n’est pas souvent que Kip ne dit rien mais là il pend, et ses quatre courtes jambes qui ne servent à rien pendent aussi, au bout d’une longue Corde attachée aux mâchoires de la Pelleteuse.

      Fanfaronne n’a jamais aimé la Pelleteuse.

      Christian dit « Le poney va bien, il va bien je vous assure ! Dépêche-toi Vincent, partez pour la clinique, Delphine va arriver, on va se débrouiller… »

      J’appelle à nouveau : « Fanfaronne ! »

      Un grand cri de trompette résonne, qui dit « Je suis le Roi ! »

      Zoé dit : « Mets la sourdine Tintin ! Et Vincent, dépêche-toi, sinon je vais devoir accoucher dans un box ! »

      Alors Vincent se secoue, et il force à revenir dans lui le morceau de son cœur qui était parti avec Fanfaronne sur la route et vers la liberté ; il se penche, il aide Zoé à se mettre debout sur les jambes de derrière comme font les Cavaliers, puis à entrer dans la Voiture. Muffin met ses pattes de devant sur la portière comme d’habitude pour qu’on lui ouvre (Muffin adore monter en Voiture ; il passe la tête par la fenêtre et laisse sa langue et ses oreilles jouer avec le vent) mais Vincent dit : « Non, non. Là où on va mon gars je t’assure qu’on n’accepte pas les chiens. » Alors Muffin va s’asseoir sur un pied de Christian, et il fait le Regard du Pauvre Labrador.

      Et Zoé est partie, et Vincent est parti, et Fanfaronne ne revient pas, tout le monde reste comme ça, et il n’y a que Tintin qui crie : « Je Suis le Roi ! »

      Enfin Delphine arrive avec Spoutnik qui danse autour d’elle comme d’habitude ; tout à coup elle s’arrête et elle regarde partout. Elle demande à Christian : « Pourquoi tu fais cette tête ? Qu’est-ce qui est arrivé à la porte de Fanfaronne ? Qu’est-ce que Kip fait là-haut suspendu à un câble, on joue à Poney vole ? Et où sont Vincent et Zoé ? »

      Je crois qu’il faut que je raconte depuis le début.

    

  
    
       
       
       
       
    

    Chapitre 2

    JE SUIS CRAC !

    
      Je suis Crac, cheval bai-brun avec une étoile sur le front, élevé dans un pré, dressé au saut d’obstacles mais j’ai eu Mal et je n’ai pas aimé. Alors un jour on m’a mis dans un Box qui roule et qui est un Camion, et c’est comme ça que je suis arrivé au Centre Hippique. Le Centre Hippique, au début je n’ai pas compris ; c’est beaucoup de Cavaliers qui viennent et qui partent et qui reviennent (pas tous), et pas juste un seul comme pour le Saut d’obstacles. Au début je croyais que les Cavaliers étaient tous pareils, sauf que certains donnent des Pommes et d’autres des Sucres et d’autres du Pain qui craque et d’autres des Carottes — j’aime bien tout ; mais quand ils ont été sur moi j’ai bien compris que : pas du tout !

      Mon travail dans le Centre Hippique c’est que les Cavaliers restent sur mon dos, et ce n’est pas facile tous les jours.

      J’explique très vite. Mais j’ai mis longtemps, longtemps à comprendre ce que c’était que le Centre Hippique. Ce qui m’a aidé c’est Kip, Plus Vieux Poney du Département qui a mis des Générations d’Enfants dans la Sciure ; et surtout Magicien, qui était mon Ami. Mais aujourd’hui Kip pend à un bout de corde accroché aux mâchoires de la Pelleteuse, et Magicien est Parti à la Retraite…

      La Retraite je ne sais pas ce que c’est. Un jour un Cavalier a dit « La retraite, la retraite ! Tu parles de retraite, en fait c’est le couteau du boucher » mais le Boucher je ne sais pas ce que c’est non plus.

      Le Couteau je sais : c’est pour les Carottes et les Pommes et la ficelle des Bottes de Paille.

      Mais alors Véro a dit : « Tu as vraiment l’esprit mal tourné ma parole. Magicien n’est pas à la boucherie, il est au pré à quatrevingts kilomètres d’ici, avec un pur-sang retraité des courses et un petit troupeau de vaches charolaises. Tu serais allé lui rendre visite avec nous comme l’ont proposé Vincent et Zoé, tu aurais passé une excellente journée et ça t’éviterait de dire n’importe quoi. »

      Véro est ma Cavalière préférée. Quand elle est sur mon dos je ne la sens presque pas, et j’ai l’impression de faire des choses très compliquées tout seul. C’est très bizarre et je ne comprends pas, mais j’aime bien, je crois.

      Véro contient aussi des Pommes, qu’elle me donne après la Reprise.

      Au Centre Hippique il y a quand même quelques Cavaliers qui sont là tout le temps au lieu de partir et de revenir, et c’est :

      • Jambes-Brillantes, qui est Vincent. Il croit qu’il est le Patron de tout le Centre Hippique, mais moi je ne suis pas tout à fait sûr. Vincent parle souvent dans un Allô et parfois il dit des mots très fort, mais alors Muffin s’assied par terre et le regarde en remuant la queue et en faisant le Sourire du Labrador ; alors Vincent fait claquer le Allô et sourit lui aussi, et il dit « T’as bien raison mon chien, ça ne vaut pas le coup de s’énerver. »

      (Muffin pense que c’est lui le Patron du Centre Hippique, et tous les jours il vérifie que Vincent ou Zoé ou Delphine nous ont bien donné nos Granulés, et il surveille aussi le vétérinaire quand il vient faire les piqûres, et le maréchal-ferrant quand il vient reposer nos fers. Après Muffin mange la corne qui est tombée par terre et là Zoé soupire « Ma parole, on dirait que ce chien n’est pas nourri. »)

      • Il y a Zoé, qui m’a appris que les Barres ne faisaient plus mal. Zoé est la Patronne des Poneys ça c’est sûr, et assez souvent aussi elle est la Patronne de Vincent. Je ne sais pas ce qui est le plus difficile. Parce qu’avec les Poneys comme Câlin qui a été élevé avec des Vaches et qui est toujours ronchon, et Folamour qui est d’accord pour faire tout ce qu’on veut à partir du moment où c’était son idée, et Bounty qui est le Chouchou c’est pas facile tous les jours. Et avec Vincent c’est… Non, en fait, c’est pareil.

      • Il y a Delphine. Depuis que Zoé a un Gros Ventre c’est Delphine qui nous donne à manger toute seule tous les jours et fait nos Boxes aussi toute seule tous les jours, sauf quand Vincent l’aide. Mais comme depuis que Zoé a un Très Gros Ventre il donne aussi les Reprises de Poneys (mais Vincent est beaucoup moins le Patron des Poneys que Zoé) eh bien il y a souvent « Je ne peux pas être partout nom d’un chien. » Delphine donne aussi des Reprises de Poneys de temps en temps et elle est beaucoup plus la Patronne des Poneys que Vincent je trouve, mais moins que Zoé quand même.

      • Autrefois il y avait Jef — maintenant on l’appelle Jef-Il-Va-Revenir, parce qu’il n’est plus là. C’est dommage, parce que Jef, il aidait beaucoup Delphine et parfois on avait nos Granulés plus vite, mais pas toujours. Seulement Jef est parti, pas à la retraite ni à la boucherie mais en Stage en Espagne. Je ne sais pas non plus ce que c’est, mais c’était : « Une opportunité en or à ne pas laisser passer même si ce n’est que pour six mois. »

      Donc il y a eu le Grand Pot de Départ de Jef, et ça s’est passé comme ça.

      Un soir les Cavaliers sont restés tous ensemble comme ils font parfois, et ils ont bu des tout petits Seaux de quelque chose qui fait froncer le Nez avec des morceaux de fruits dedans. D’abord ils ont ri fort, et ils ont dit : « Bravo d’avoir décroché ce stage en Andalousie », « Hola hombre ! », « C’est pour les andalous ou pour les Andalouses que tu t’expatries, dis ? », « Tu vas revenir au moins ? » « Encore un peu de sangria ? » « Tu nous apprendras la doma vaquera ? » et « Quand tu reviendras tu pourras t’entraîner avec le mouton de Bisou, ce sera moins dangereux ! »

      Ils ont dit « Olé ! » aussi très souvent, puis petit à petit ils se sont mis à avoir les yeux qui piquent et les joues un peu rouges, puis au fur et à mesure qu’ils prenaient Jef dans leurs Jambes de devant comme des Entiers qui se battent sauf que là non, de l’eau a commencé à couler de leurs yeux et ils ont beaucoup reniflé comme Vincent l’hiver quand il y a un « je t’avais dit de mettre une écharpe ». Puis ils ont allumé les lumières de leurs Voitures, et ils sont partis.

      Le lendemain Jef n’a plus été là.

      Du tout.

      Et c’est comme ça que Spoutnik…

      Mais d’abord il faut que je raconte les Palefreniers Remplaçants.

    

  
    
       
       
       
       
    

    Chapitre 3

    LES PALEFRENIERS REMPLAÇANTS

    
      Au début de quand Jef n’a plus été là, c’étaient Vincent et Zoé qui aidaient tous les jours Delphine pour les Boxes et les Granulés. Mais le Ventre de Zoé a commencé à pousser et elle a dit : « Là, ça commence à devenir urgent de trouver quelqu’un. »

      Surtout qu’ils n’allaient pas très vite, parce que Vincent passait beaucoup de temps dans le Box de Fanfaronne — et là je m’aperçois qu’il faut que je raconte Fanfaronne.

      Fanfaronne c’est ma Sœur-même-père-même-mère, et on a été élevés presque ensemble il y a longtemps dans le Pré de Normandie. Déjà quand Fanfaronne était une pouliche pleine de jambes et d’yeux elle faisait des Bêtises, comme voler par-dessus les clôtures et regarder le Maître avec du Rêve dedans elle, alors le Rêve venait dans le Maître aussi et il disait en la ramenant dans notre Pré : « Hirondelle… Jument-fée… Créature du vent… » et Fanfaronne posait ses lèvres douces au creux de son cou et ils rêvaient tous les deux, longtemps.
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